
Dans un autre contexte, la DSP
d’Adrar organise une journée
d’étude et d’information au profit
de tous les directeurs et praticiens
d’établissements hospitaliers ainsi
que les P/APC de la wilaya sur les
leishmanioses et la brucellose
connues sous le nom de
zoonoses.
Dans l’enceinte de l’école
paramédicale, tout ce beau
monde ainsi que les représentants
de l’agriculture et de
l’environnement étaient également
conviés à assister à ce séminaire.

D’abord qu’est-ce 
que les leichmanioses ? 

Ce sont des maladies parasitaires
transmissibles dues à un parasite
du genre leishmania, inoculé aux
mammifères  par des insectes
vecteurs : les phlébotomes.
Plusieurs raisons donnent aux
leishmanioses un caractère
d'actualité et un grand intérêt
scientifique.
Leur recrudescence et leur
fréquence sont liées aux
mouvements des populations,
modifications d’environnement,
aux populations de rongeurs et de
chiens et le relâchement des
campagnes de démoustication.

Comment contracte-t-on
la maladie ?

Les leishmanioses ne peuvent
s’établir et s’étendre que si sont
réunis dans une région donnée,
les parasites, leurs vecteurs et les
individus réceptifs. Ces trois
conditions réunies confèrent aux
leishmanioses un caractère
endémique stable. L’homme
s’infecte quand il est piqué par un
phlébotome parasité. Il peut
développer, soit une forme
cutanée, bénigne mais qui laisse
une cicatrice après guérison, soit
une forme viscérale qui peut être
mortelle si elle n’est pas traitée. 

Le phlébotome est un petit
moucheron fortement velu de 2 à
5 mm de couleur jaune paille
possédant de gros yeux noirs.
Seule la femelle est
hématophage. 
Ces insectes ont une activité
nocturne, leur vol est silencieux et
se déplacent en sautillant. Leur
habitat est diversifié, terriers de
rongeurs, crevasses du sol,
poulaillers, étables, niches...
Certaines espèces sont
intradomiciliaires donc
dangereuses pour l’homme. Les
espèces vectrices en Algérie sont
phlébotomus papatasi et
phlébotomus perfiliewi pour les
formes cutanées et P. perniciosus
pour la forme viscérale.

Le traitement utilisé dans notre
pays est le N. methylglucamine
Durant ce séminaire, les objectifs
retenus sont les suivants : informer
de la situation épidémiologique
actuelle, identifier les contraintes
de la lutte sur le terrain,
redynamiser le programme,
uniformiser les supports de
déclaration.L’abattage de volailles
doit répondre à des règles strictes
et doit subir un contrôle assuré par
des équipes de vétérinaires. La
lutte antivectorielle a pour but la
rupture de la chaîne de
transmission (abattage de chiens
errants et destruction de terriers,
assainissement et hygiène du
milieu).

E. H. S. 
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Journées portes ouvertes sur l’école 
des sous-officiers des transmissions 

APC D’EL-KALA
Retrait 

de confiance 
au maire

Huit élus sur les onze que
compte l’Assemblée populaire
communale d’El-Kala ont
procédé, jeudi dernier, à un
retrait de confiance au maire
d’obédience RND, M. Berbibe
Hocine. C’est ce qui est indiqué
dans une correspondance datée
du 7 mai et adressée aux
autorités locales, dont nous
avons une copie.

Les griefs formulés à
l’encontre du P/APC par les huit
élus concernent, entre autres, la
gestion unilatérale des affaires
courantes de la commune, la
prise de décisions sans
consultation au préalable de
l’assemblée, ses absences
récurrentes et son absence aux
réunions importantes au niveau
de la daïra, la non-prise en
compte des différents courriers
et autres instructions émanant
des organismes étatiques, la
non-désignation d’un intérimaire
à la tête de la commune lors de
ses missions en dehors de la
wilaya et, enfin, sa mauvaise
gestion qui s’est répercutée sur
le bon fonctionnement de
l’ensemble des structures de la
commune.

Il est judicieux d’indiquer que
ledit retrait de confiance est un
remake du précédent mandat
quand il était maire sous
l’étendard du FLN avec
pratiquement les mêmes motifs.

Quoi qu’il en soit, le dindon
de la farce reste, comme
toujours, le citoyen lambda qui
doit encore subir la mort dans
l’âme la malvie et le sous-
développement. Nos édiles
locaux n’ont malheureusement
d’yeux que pour les bienfaits de
la rente et des intérêts
strictement particuliers.

Daoud Allam

BERRIHANE
Un cadavre

rejeté par la mer
Selon des sources

concordantes, les éléments de
la Protection civile ont procédé,
samedi dernier, à l’enlèvement
d’un corps d’un jeune homme
rejeté par la mer au niveau de la
plage El-H’naya, dans la
commune de Berrihane.

Selon les mêmes sources, la
dépouille serait celle d’une
personne originaire de la
commune en question, laquelle
s’est spécialisée dans la pêche
du corail. Il est à signaler, par
ailleurs, que sur la même plage
les services de sécurité auraient
récupéré 30 kg de cannabis
emballés, rejetés par la mer.

Nos multiples démarches
pour connaître les circonstances
exactes des ces deux faits, qui
défrayent cependant la
chronique dans cette commune,
sont restées vaines. C’est le
black-out total.

D. A.

Au siège du centre régional
d’information de la deuxième
Région militaire, sis à l’ex-place
d’Armes (Oran), ont eu lieu les
portes ouvertes du 10 au 12 mai
de l’école des sous-officiers de
télécommunications de Tiaret.
Toujours à cheval avec les
nouvelles technologies, l’école
militaire des sous-officiers de
transmission redouble chaque
année d’efforts dans l’objectif de
procurer à ses élèves la meilleure
qualité de formation, notamment
en matière de technologie. La
spécificité pour cette année au
niveau de cette école est la

formation de la première
promotion de sous-officiers de
transmission spécialisée en
techniques de guerre électronique.
L’on saura lors de la cérémonie
inaugurale des journées portes
ouvertes organisées par l’école
des transmissions installée à
Tiaret, commandée par le colonel
Mansouri Bachir, à laquelle ont pris
part les colonels Heridi M’barek et
Bel Maâzouz Mohamed,
respectivement directeur régional
de la transmission et de la
télécommunication et le
représentant du commandement
de la deuxième Région militaire,

que cette formation dispensée
pour la première fois en Algérie
consiste à initier l’ensemble des
sous-officiers engagés dans cette
branche militaire pour des
techniques de guerre
exclusivement électronique. Selon
des responsables proches de cette
formation, ce nouveau genre de
manœuvres s’utilise dans les
combats dans l’objectif de
perfectionner la capacité des
troupes militaires à localiser les
postes de commandement des
forces ennemies, et garantir
ensuite une meilleure offensive.
Ce genre de tactiques permet
également  de geler et  neutraliser
les activités de communication
ainsi que de coordination entre les

diverses unités opérationnelles et
de commandement des forces
ennemies, de même qu’il permet
une meilleure protection contre
d’éventuelles attaques similaires
(notamment dans le domaine
électronique, par exemple pour
faire échouer les tentatives de
mise sur écoute).  Cette formation
permet, d’autre part, au personnel
de cette promotion sortante de
réduire l’efficacité des unités
ennemies de reconnaissance,
ainsi que d’augmenter la précision
de leurs attaques. Au cours de
cette manifestation, une diversité
d’outils informatiques militaires
utilisés par le personnel de ce
corps d’armée sera exposée.

Ben Aziz

La première promotion de sous-officiers spécialement
formée pour la guerre électronique sortira cette année. 

ADRAR

L’enseignement préparatoire en point de mire
L’Algérie a entrepris une grande réforme

de son système éducatif en vue d’en
améliorer l’efficacité et la qualité. 

Pour accompagner cet effort, le
gouvernement algérien et l’Union européenne
cofinancent des projets dont un
particulièrement novateur consiste à créer un
enseignement préscolaire appelé «éducation
préparatoire». Jusque-là, ce niveau était peu
développé. Le premier geste fut donc de créer
plusieurs milliers de classes et d’élaborer un
programme. Ce dernier marque une rupture
avec les pratiques traditionnelles de
l’enseignement primaire, en particulier dans les
méthodes pédagogiques demandées aux
nouveaux enseignants dont le titre «éducateur»
change pour bien manifester la distinction avec
les maîtres de l'école fondamentale. L’objectif
premier de cette classe est de conduire l’enfant

sur le chemin de l’école et de le faire passer du
milieu familial au milieu scolaire.

Pour parvenir à ses fins, le ministère de
l’Education nationale a confié au projet Meda II
le soin de prendre en charge deux
composantes essentielles : la formation des
personnels d’encadrement qui auront la
responsabilité de la formation des futurs
éducateurs, ainsi que de la mise au point
d’outils pour cette formation ; c’est dans ce
cadre que Meda II a envoyé à Adrar une
mission composée de deux experts nationaux :
Benamar Bouanani et Si Abdallah Abdellah,
accompagnés d’un expert international en
éducation préscolaire : Pierre-Yves Vicens.
Tous les trois auront pour tâche, pendant cette
semaine, d’initier les inspecteurs de la wilaya
d’Adrar à l’utilisation de la «boîte à outils» mise
au point par des spécialistes européens et

algériens. Celle-ci est composée de textes,
d’images, de films, de bulletins… et a pour
mission d’aider les inspecteurs à préparer et
mettre en œuvre les formations des éducateurs
du préscolaire. Le travail est complexe puisqu’il
demande des changements d’attitude face aux
enfants qui n’ont pas une approche de la
lecture, qui vont continuer à jouer tout en
réalisant des apprentissages, qui vont acquérir
des compétences. Ces deux inspecteurs
d’Oran et de Batna auront ensuite à former
leurs collègues des autres wilayas, de telle
sorte que dans les 48 wilayas du pays, tous les
inspecteurs, qui ont la responsabilité des
classes préparatoires puissent offrir aux
éducateurs, les instruments de la réussite des
enfants qui leur sont confiés.

El-Hachemi S.

EL-TARF

Qu’est-ce que les leishmanioses

Enfin les gens respirent et le cours du marché
reprend petit à petit sa stabilité. La valse des prix
affichés des fruits et légumes connaît une nette
régression et les ménagères, comblées, peuvent
enfin remplir leur panier et faire normalement leurs
courses. La pomme de terre est cédée à 50 DA le kg,
la tomate à 30 DA et les carottes à 40 DA. L’oignon,
lui, après avoir connu une certaine hausse, se
repositionne à 50 DA le kilo. Le prix ne font plus peur
et le cauchemar qui hantait les consommateurs
commence à s'estomper. Les frigos vont se remplir
de nouveau au grand bonheur de tous.  Mais la règle
et la bonne conduite nous recommandent trois
choses : savoir acheter, savoir consommer et enfin

savoir recycler. Apprenons à nos enfants à ne pas
jeter les restes qui profitent et qui encouragent la
prolifération des rongeurs nocturnes. N'allez pas faire
vos courses le ventre vide mais plutôt plein. 

Ces prix redonnent espoir et le consommateur
souhaite que ceci perdure. Il faudrait préciser
qu’Adrar demeure, malheureusement, tributaire des
camions de Mascara qui sillonnent les routes été
comme hiver car la production locale n’est que
saisonnière et n’offre pas un grand choix : les
carottes, la salade et les tomates souvent de petit
calibre !Un manque à gagner pour les fellahs. Alors à
vos herses et binettes, la terre est là et l’eau aussi.

E. H. S.

Si au Mexique la grippe porcine inquiète et se trouve à l’origine de
quelques décès, la question que l’on pourrait se poser
aujourd’hui : notre pays est-il menacé ?

Baisse des prix des fruits et légumes 


